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L’esprit du temps ou l’islamophobie radicale

La  grande  question  du  XXIème  siècle  est  et  sera  celle  de
l’islamophobie.  L’islamophobie  est  en  effet  le  mal  du  siècle
présent, à l’image de ce que fut l’antisémitisme au cours du siècle
précédent. Si la haine a changé de cible, elle n’a pas changé de
méthode. La ‘bête infâme’  est toujours  là  et rôde autour  de sa
proie avec le même appétit prédateur. Les loups sont entrés dans
Paris, Washington, Londres ou Jérusalem. Aujourd’hui, ce sont les
Musulmans  qui sont les  principaux bouc-émissaires  de la  haine
ordinaire des peuples occidentaux et de leurs élites et qui risquent
de  payer  très  cher  le  peu  de  cas  que  nous  autres,  citoyens
des Lumières et enfants gâtés de la démocratie, faisons de leur
sort peu enviable.

L’Occident,  une  fois  le  cadavre  du communisme  jeté  dans  les
bas-fonds de l’histoire, a su faire de l’Islam le mal absolu, l’ennemi
à combattre, le nouveau totalitarisme qui menacerait nos libertés,

nos  terres, nos  identités. Moyen astucieux pour  détourner  les  colères  légitimes  des  peuples
occidentaux contre les prédations répétées de leurs élites qui, pour s’enrichir à outrance, n’ont
pas  trouvé  de  meilleure  solution que  d’expédier  les  emplois  de  leurs  concitoyens  dans  des
contrées  lointaines  après  avoir  ouvert  les  vannes  de  l’immigration  économique  pour  faire
pression sur les salaires de leurs travailleurs nationaux. Face à la faillite d’un système libéral
dominé par la finance et l’esprit de lucre, il fallait brandir une menace qui puisse canaliser toutes
les vieilles rancoeurs des peuples, fruits des échecs successifs de nos sociétés capitalistes.

L’islamophobie  a  ses  théoriciens  respectés  et  reconnus  dans  le  cercle  étroit  de  nos  élites
atlantistes  : tel un Samuel Huntington avec  son “choc  des  civilisations”  qui  est, en quelques
sortes, une invitation à la guerre éternelle, un bréviaire de la haine de l’autre au nom des intérêts
géostratégiques d’une poignée d’Occidentaux ; ou une Bat Ye’or avec son concept “d’Eurabia”
(“Eurabia  :  l’axe  euro-arabe”),  qui  voudrait  étendre  à  l’Europe  le  modèle  d’apartheid  et  de
discrimination à l’œuvre en Israël afin de résister à l’invasion des nouveaux ‘barbares’.

Nos élites islamophobes n’ont pas seulement leurs théoriciens, elles ont aussi leurs guerriers qui
sont allés porter la guerre en terres musulmanes pour prouver leurs théories nauséeuses. Il leur
fallait  donner  de  la  substance  à  leur  paranoïa,  du  prestige  à  leur  volonté  de  nuisance
et pratiquer  la  physique  des  crimes après  avoir  épuisé  toutes  les  ressources  de  la
métaphysique  des  peurs.  Leurs  chefs  de  guerre  sont  revenus  de  leur  croisade  afghane,
irakienne, libyenne, bouffis  d’héroïsme sanglant, après avoir  massacré des innocents, torturé
des enfants qui défendaient leur village avec une pierre ou un bout de bois, après avoir ravagé
les campagnes et les villes avec des armes interdites par les conventions internationales, après
s’être accaparé les richesses des pays agressés, ils sont revenus donc, pour proclamer sans
nuance : “ils nous détestent”, “ils nous haïssent”, “ils nous maudissent”. Ils ont osé justifier leurs
guerres  par  cette  haine  prétendue  que  les  peuples  lointains  nourriraient  à  notre  égard,  en
feignant  d’ignorer  que  cette  haine,  lorsqu’elle  existe,  n’est  que  la  conséquence  directe  des
guerres que nous menons au nom de la démocratie contre ces peuples sans défense [1].

L’ensemble des intellectuels  atlantistes  [2], autrement dit, ceux que nous entendons dans les
médias occidentaux, partagent, avec plus ou moins de virulence, plus ou moins de nuance, les
présupposés islamophobes et guerriers de ces ‘théories du complot islamiste’. Celui qui ne suit
pas à la lettre la doctrine atlantiste et ne participe pas au lynchage intellectuel et médiatiquedes
Musulmans tombe vite dans la catégorie des suspects d’antisémitisme.

Par une sorte de tragique ironie de l’histoire, l’antisémitisme supposé des uns est devenu
l’alibi de l’islamophobie avérée des autres : c’est ainsi que pour cacher son islamophobie
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radicale,  tel  ou  tel  intellectuel  atlantiste  ira  de  sa  dénonciation  de  l’antisémitisme  ambiant,
soulignera avec effroi la dangereuse progression de l’antisémitisme dans nos sociétés toujours
habitées par les démons du passé. Qu’importe que les faits et les chiffres invalident ces propos
et que, si l’antisémitisme n’a pas disparu, pas plus que le racisme ou le sexisme, il est aujourd’hui
marginal à l’échelle de nos sociétés (évidemment pas à l’échelle des personnes qui peuvent le
subir). Qu’importe que l’antisémitisme soit l’allié naturel  du sionisme qui a besoin  de
son contraire pour exister et se justifier, ce qui compte c’est de noyer l’islamophobie
sous les paroles généreuses de celui qui combattrait l’antisémitisme. On peut s’acheter
ainsi une vertu médiatique à bon compte et espérer monter dans la hiérarchie atlantiste.

Les  islamophobes  radicaux  vont  encore  plus  loin  :  ils  cherchent  des  têtes  à  couper  en
permanence, et comme le Père Duchène ou l’Ami du Peuple qui, sous la Terreur, réclamaient
toujours  plus  de  sang pour  épurer  le  corps  politique  de  ses  excroissances  incongrues,  ils
dénoncent comme antisémites (avec le courage inouï de ceux qui ne risquent que l’approbation
de leur maîtres) tous ceux qui prendraient la défense des Musulmans ou ne seraient pas assez
agressifs à leur égard, ou encore, quiconque oserait émettre une critique envers l’Occident sans
y aller de son couplet sur les mœurs dénaturés de l’Islam [3]. Toute critique de l’Occident
passe,  en  effet,  pour  un  manque  d’islamophobie,  et,  par  conséquent,  pour  un  acte
antisémite.D’une manière générale, toute personne qui se pose des questions sur le monde qui
l’entoure devient suspect et est immédiatement mis à l’index de la pensée dominante. On l’aura
compris, les atlantistes accusent leurs adversaires d’antisémitisme pour ne pas se voir
accusés eux-mêmes d’être des islamophobes radicaux.

Pour parvenir  à leurs  fins, ils  utilisent toute une panoplie de procédés  dignes  des  procès  de
Moscou : amalgame, confusionnisme, rhétorique de disqualification, accusations en miroir, etc.
Rien ne les arrête pour dénicher l’anti-atlantiste, le faire sortir de l’ombre et l’abattre en place
publique pour édifier les peuples. Et le plus surprenant, c’est qu’ils réussissent, malgré l’indigence
de leur raisonnement et la haine radicale qui les anime. Les victimes de leur vindictes sont en
retrait, elles demeurent sur la défensive et passent leur temps à essayer de se justifier d’un brin
d’humanité. Elles ne savent ni n’osent répliquer.

Or, il impérieux de réagir, pour être fidèle aux principes des Lumières, pour être les bons élèves
du devoir de mémoire ou, enfin, pour garder le respect de soi-même. Il ne faut plus baisser la tête
devant les  islamophobes radicaux qui  vous accusent  d’être  antisémites  parce qu’ils
sont  à  court  d’arguments  rationnels.  Il  faut  combattre  avec  vigueur  leurs  méthodes
inquisitoriales au nom des valeurs des Lumières qu’ils mettent en danger. Il convient de démonter
méthodiquement leur paranoïa maladive qui voit des complots et des haines antisémites
partout pour se dispenser d’affronter leur propre islamophobie.

Ainsi, au nom de l’islamophobie tout leur semble aujourd’hui permis à l’encontre des Musulmans
dans  les  médias  atlantistes  :  les  dérapages  verbaux, les  insultes  directes  ou indirectes,  les
stigmatisations  en  tous  genres,  le  mépris,  les  caricatures  outrancières,  les  moqueries
condescendantes. « Tous des terroristes », « tous des délinquants », « tous antisémites » ; « des
délinquants qui deviendront des terroristes ; « des profiteurs du système » ; « des parasites » :
ce sont là quelques uns des messages que les islamophobes distillent quotidiennement dans nos
médias. Jusqu’à la fameuse affirmation que « le peuple Palestinien n’existe pas », condensé de
tout le reste qui peut se comprendre comme une manière de nier le droit à l’existence d’un peuple
pour s’autoriser à l’anéantir à petit feu comme un Slow Motion Holocaust. Apres cela il ne faudra
pas s’étonner que la mort d’un Musulman sous les bombes occidentales ne soit jamais considéré
autrement  que  comme  un dommage  collatéral,  un détail  sans  importance  dans  la  glorieuse
histoire de l’Occident, rempart de la civilisation face au néant de ‘l’autre’.

“L’islam ne pouvait naître que dans un désert stupide, au milieu de bédouins crasseux qui
n’avaient rien d’autre à faire – pardonnez-moi – que d’enculer leurs chameaux.” Plateforme,
Michel Houellebecq, éd. Flammarion, 2001, p. 261

Qu’importe que les principaux crimes de masse dans le monde, depuis la chute du mur de Berlin,
soient  l’œuvre  des  Occidentaux.  Qu’importe  que  le  terrorisme  islamiste  soit  le  résultat
d’uneinstrumentalisation sordide réalisée par les Occidentaux et leurs alliés wahhabites (comme
on l’a  vu le 11-Seprembre aux États-Unis, ensuite  en Libye et en Syrie). Ce qui importe  est
d’affirmer avec conviction son islamophobie tout en la déguisant sous les habits de la laïcité, de
l’humanisme, du féminisme, de la lutte contre les extrémismes, des Lumières mêmes, puisqu’on
n’est plus à une contradiction ou à un reniement près.

Nous  sommes  descendus  si  loin  dans  le  trou  noir  de  l’irrationalité  que,  par  une  étrange
logique, il n’est pas besoin de prouver un complot ou un attentat qui impliquerait des
Musulmans  ;  quelques  soupçons  suffisent pour  établir  la  liste  des  coupables  et faire  de  la
conviction des accusateurs des vérités officielles qu’on ne peut contredire sans risquer de se
voir soumis à l’opprobre de ses contemporains. Si des Musulmans ont pu participer à un attentat,
c’est qu’ils en sont les responsables et que les faits sont incontestables. À l’opposé, il devient
impossible de prouver un complot qui serait l’œuvre des Occidentaux ; toute preuve,
tout faisceau d’indices, tout soupçon étayé ne sont jamais suffisants pour les tenants
de l’innocence fondamentale des hommes blancs ; il leur faut toujours plus.

Ainsi, s’interroger sur le 11-Septembre et l’implication des Occidentaux dans leur réalisation c’est
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refuser la diabolisation systématique et immédiate des Musulmans et rejeter la théorie officielle
du complot qui est, d’une certaine manière, une théorie du bouc émissaire se fondant
dans le carcan du choc des civilisations. La théorie officielle du complot sur le 11-Septembre est,
en  effet,  une  théorie  raciste  et  fondamentaliste  qui  veut  mettre  les  grands  crimes
contemporains sur le dos des ‘autres’, sans preuve, sans examen critique et afin de dédouaner
les ‘siens’, a priori et sans recours intellectuels possibles, de tout crime et de toute culpabilité.

“On est dans un moment épouvantable. Le milieu intellectuel parisien est dans une dérive
parareligieuse, dans une islamophobie latente. Il existe une forme de crispation identitaire, une
angoisse à la désoccidentalisation du monde, une rupture entre le clan des dominants et le
monde  multipolaire.  Cette  doctrine  occidentaliste,  qui  veut  que  l’Occident  soit  riche  et
dominateur éternellement, m’inquiète”. Emmanuel Todd – El Watan. 3 novembre 2008.

Cette  logique  du ‘Musulman  coupable  par  nature’,  parce  que  Musulman,  est  à  la  base  de
l’institutionnalisation de la torture par les États-Unis qui peuvent ainsi soumettre à des traitements
inhumains des milliers de personnes à travers le monde (Guantanamo n’étant que l’un de ces
camps de torture dirigés par  l’administration américaine)  sur  la base d’un simple soupçon de
‘terrorisme’,  soupçon  qui  ne  fait  l’objet  d’aucun  contrôle  judiciaire.  La  culpabilité  d’un
Musulman n’a pas besoin d’être prouvée, elle se déduit de son être même. Il  s’agit là
d’une forme d’essentialisme, qui est lui-même une forme radicale de racisme.
Les démocraties occidentales, et tout particulièrement les États-Unis, qui se définissent comme
des États de droit, ont peu à peu créé, au nom de la lutte contre le terrorisme islamique, des
zones de non-droit, des no man’s land juridiques destinés à rejeter hors de leur espace légal les
‘terroristes’,  les  ‘nouveaux  barbares’,  les  ‘autres’,  essentiellement  les  Musulmans,  pour  les
soumettre  à  des  régimes  d’exception  où  les  condamnations  sans  preuve,  la  torture,  les
humiliations en tous genres sont admis et encouragés[4]. Le rejet de groupes humains dans un
espace para-légal, au sein même des sociétés démocratiques ou dans des lieux soumis à leur
souveraineté,  est  la  traduction politique  et  administrative  d’un essentialisme  dont  le  ressort
principal est la peur frénétique de l’autre.

« Les individus incarcérés à Guantanamo – n’étant ni des prisonniers ni des accusés, mais de
simples détenus – se trouvent dès lors sous le joug d’une autorité sans réalité légale. Comme
leur détention échappe entièrement à la loi et à toute autorité juridique, elle est illimitée dans le
temps et de nature indéterminée. La seule chose à laquelle on peut comparer ce phénomène
est la situation des Juifs dans les camps nazis qui, en plus de leur citoyenneté, avaient perdu
tout  statut  légal,  sinon  qu’ils  conservaient  encore  leur  identité  de  juifs  »[5].  Giorgio
Agamben,Sovereign Power and Bare Life, Stanford University Press, 1998.

Cet essentialisme, on le retrouve, pour prendre un exemple médiatique, dans les caricatures de
Mahomet, publiées en France dans le journal Charlie Hebdo en février 2006. Dans le contexte
actuel  de stigmatisation des Musulmans, ces caricatures correspondent à celles des
Juifs des années 30 dans la presse antisémite. Et c’est au nom de la liberté d’expression
qu’on nous fait tolérer cette presse de caniveau dont les dirigeants sont des partisans déclarés
de  l’atlantisme et du choc  des  civilisations[vi].  Bel exemple  également de  transmutation des
valeurs.

(a) : « Il y a quelque chose, dans les hommes arabes, qui dégoûte les femmes de bon goût » ;
«Les Musulmans se multiplient comme des rats » ; « Au lieu de contribuer  au progrès de
l’humanité, [les fils  d'Allah] passent leur temps avec le derrière en l’air  à prier cinq fois  par
jour », Oriana Fallaci, La Rage et l’Orgueil, Plon, 2002. (b) : « Fallaci vise juste, même si elle
peut choquer par certaines formules », Pierre-André Taguieff, Actualité juive, 20 juin 2002. (c) :
« Oriana Fallaci a l’insigne mérite de ne pas se laisser intimider par le mensonge vertueux. Elle
met les pieds dans le plat, elle s’efforce de regarder la réalité en face », Alain Finkielkraute, Le
Point, 24 mai 2003.

L’islamophobie  radicale  prend peu à  peu le  dessus  sur  toutes  les  autres  haines.  C’est  la
nouvelle peste du siècle, la nouvelle passion grégaire d’une humanité occidentale à la recherche
du mépris des autres pour tenter de comprendre le sien. On observe ainsi que l’ensemble
des extrêmes droites européennes se rallient peu à peu à l’islamophobie radicale tout
en abandonnant leur antisémitisme traditionnel (ce que l’on peut saluer) et prennent
pour modèle le sionisme. Car les extrêmes droites voient dans le sionisme tous les éléments
de leur philosophie : rejet de l’autre, discriminations raciales, nationalisme, apartheid. C’est ainsi
que l’on peut comprendre  le  geste  fou de Breivik en Norvège : c’est,  en partie,  au nom du
sionisme qu’il a commis son acte atroce, si l’on se réfère au manifeste qu’il a lui-même écrit. Ses
victimes étaient des jeunes militants préparant des actes de boycott d’Israël afin de dénoncer le
sort réservés aux Palestiniens. Le meurtrier était un islamophobe radical, lecteur et admirateur
de Samuel Huntington et de Bat Ye’or. Dire cela, c’est s’exposer à être traité d’antisémite, même
si l’on est Juif soi-même.

Cette islamophobie ambiante est radicale en ce sens qu’elle permet de légitimer l’usage, à une
échelle globale, par les Occidentaux, de la violence la plus extrême (guerres, tortures,dommages
collatéraux, terrorisme d’État) contre des populations musulmanes qui sont présentées comme
coupables des crimes qu’elles subissent. Torturer un Musulman est considéré comme un acte de
recherche de la vérité et non pas comme un acte barbare, cruel et inhumain. D’une certaine
manière, l’islamophobie radicale implique la mise à mort de ‘l’autre’ Musulman au nom
de la bonne conscience à toute épreuve de l’homme blanc occidental.
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L’islamophobie radicale est également une idéologie totalitaire parce qu’elle prétend offrir une
compréhension du monde totalisante et unique, un prisme universel à travers lequel tout devrait
recevoir  une explication simple, logique, définitive  et qui  donne systématiquement raison aux
Occidentaux et à leurs crimes. Elle vise tout Musulman, d’ici ou d’ailleurs et est diffusée à travers
l’ensemble des moyens médiatiques de masse qui reflètent et façonnent la représentation du
monde des  Occidentaux (dans  les  écrits  des  intellectuels  de  tous  bords, les  films  ou séries
télévisées).

Cette idéologie totalitaire est, enfin, un instrument de la géopolitique de la peur développée par
les élites occidentales afin de continuer leurs prédations (coloniales) antérieures. Elle construit
un ennemi imaginaire (le méchant musulman qui veut tuer le gentil blanc) à qui elle donne corps
et substance à force de le  désirer  et, avec cet épouvantail, obtient, par  la peur et l’effroi, le
consentement (volontaire ou tacite) de ses populations à ses aventures capitalistes guerrières.

Le paradoxe apparent de l’islamophobie radicale, c’est que ses promoteurs s’allient volontiers
avec l’Islam, lui aussi radical, d’inspiration wahhabito-salafiste, pour mettre en œuvre le choc des
civilisations.  Cela  relève  d’un faux paradoxe  et  d’une  ambiguïté  propre  à  servir  les  intérêts
géopolitiques des Occidentaux et des Wahhabites. Du côté de l’Occident, on développe le mal
que l’on prétend combattre pour lui donner une réalité qu’il n’aurait pas autrement. En
effet, sans l’appui apporté par l’Occident au terrorisme islamique wahhabite de l’Arabie saoudite
et du Qatar (en Afghanistan, Serbie, Tchétchénie, Libye, Syrie ou lors du 11-Septembre, etc), ce
terrorisme  serait  resté  localisé  et  n’aurait  jamais  pu  avoir  l’envergure  internationale  qu’il  a
aujourd’hui. Sans ce terrorisme islamique globalisé, les guerres de conquête de l’Occident, sous
couvert de lutte contre le terrorisme, n’auraient pas pu aussi facilement trouver  les  pretexes
nécessaires à leur lancement tous azimuts. Du côté des salafistes, l’islamophobie occidentale
justifie la mobilisation de l’islam radical face à l’Occident meutrier des Musulmans et donne le
change aux populations  musulmanes (principalement sunnites)  opprimées par  leurs  dirigeants
décadents qui font leurs emplettes à Paris, Londres ou New-York.

Il faudra beaucoup de courage aux citoyens de tous horizons religieux ou politiques pour oser
défendre  les  Musulmans après  tout les  monceaux de haines  et de calomnies  qui auront été
déversés  sur  eux.  Il  leur  en  faudra  beaucoup  aussi  pour  rester  fidèles  aux  valeurs
des Lumières qui font de tous les êtres des semblables, des égaux, des frères humains.

Aucun peuple ne mérite de critiques excessives, ni aucun peuple de louages exagérées. Ni haine
ni angélisme, juste prendre ‘l’autre’ pour ce qu’il est : une part de nous-mêmes, ni meilleure, ni
pire, juste le miroir de notre humanité.

Aujourd’hui l’inhumanité qui habite l’Occident s’en prend aux Musulmans comme hier elle s’en
prenait  aux Juifs.  C’est  cela  qu’il faut  avoir  le  courage  de  dire  et  de  dénoncer.  Parce  que
dénoncer  les  puissants, ce  n’est pas  de la  délation, mais  du civisme. Pour  que cesse cette
infamie des temps présents et que l’esprit des Lumières reprenne le dessus sur le soleil noir de
l’Occident ; pour qu’un jour il ne soit pas interdit et considéré comme criminel de tendre la main à
un Musulman.

Guillaume de Rouville, auteur de La Démocratie ambiguë, Éditions Cheap, juillet 2012.

[1] “La haine de l’Occident”, Jean Ziegler, chez Albin Michel, 2008.
[2] Pour  ce  qui  est du monde  francophone, et sans  vouloir  être  exhaustif,  on peut citer  les
personnalités  et  groupes  d’influence  principaux  qui  se  revendiquent  de
l’atlantisme/néoconservatisme et qui expriment des idées  islamophobes, le plus  souvent sous
couvert de discours  universitaires, géopolitiques, sociologiques, anthropologiques, etc. ; Alain
Finkielkraut,  André  Glucksmann,  Bernard  Kouchner,  Bernard-Heni  Lévy,  Alexandre  Adler,
Caroline  Fourest,  Frédéric  Encel,  Philippe  Val,  Francois  Heisbourg,  Mohamed  Sifaoui,
Jean-Claude Casanova, Pierre Rosanvallon, Alain Minc, Jean Daniel, Pierre-André Taguieff ; la
revue  Commentaire,  la  Fondation  Saint  Simon  (dissoute  en 1999),  le  Cercle  de  l’Oratoire,
l’Institut Turgot, l’Atlantis Institute, les revues Le Meilleur des Mondes, La Règle du Jeu, etc.
[3] Deux exemples frappants : (i) le licenciement de Richard Labévière de RFI en 2008 en raison
de ses positions trop critiques envers Israël ; (ii) le livre de Stéphane Hessel “Indignez-vous” qui
a valu à ce dernier d’être traité d’antisémite pour avoir dit dans son ouvrage que Gaza était la
plus grande prison à ciel ouvert du monde.
[4] Voir sur ce sujet, pour le monde anglo-saxon, le livre de Sherene Razack, “La chasse aux
Musulmans”, Futur Proche, 2011.
[5] Citation reprise de “La chasse aux Musulmans”, op. cit, page 39.
[6] “Les intellectuels faussaires”, Pascal Boniface, Éditions Gawsewitch, 2011.
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Crimes contre l’humanité
Loi et Justice
Histoire, société et culture
11 sept. Guerre au terrorisme
Désinformation médiatique

Politique et religion
Science et médecine
Nations Unies
Droits des femmes

Régions Géographiques

États-Unis
Canada
Moyen Orient
Amérique latine & Caraïbe
Europe
Afrique subsaharienne
Russie et CEI
Asie
Océanie
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Les premières disparitions forcées se produisent à la fin des années 70’ en Colombie, dirigées contre des
militants reconnus de gauche (syndicalistes, étudiants, intellectuels, entre autres), des partis politiques
d’opposition comme le Parti Communiste, ou des membres d’organisations insurgées ...

France should return the $40 Billion (U.S) it ransomed at gun point from Haiti
between 1825 and ...

This is an urgent plea to you, as Governor General of Canada, daughter of Haiti, once a
citizen of France who is married to well-known and respected French intellectual filmmaker
Jean-Daniel Lafond. Both of you, dear compatriots, must immediately ...

Imagine Haiti...

Excerpt from the speech delivered by Jean Saint-Vil (Jafrikayiti) at Imagine Haiti, a fundraising event held at
Ottawa's Art Court, February 15, 2010 Onè! Ainsi annonce-t-on sa présence chez le paysan haitien qui,
sans faute, vous répondra: Respè! Je ...

The deceit of Reporters Without Borders

On October 16, 2007, the Paris based organization Reporters Without Borders (RSF) published its
“Worldwide Press Freedoms Index 2007.” RSF claims to be neutral, objective and solely interested in press
freedoms. But this claim does not hold up to ...
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